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En 2040, le climat aura changé, les inégalités se seront creusées, les déplacements de population 

seront de plus en plus nombreux.  

Que peut-on faire ensemble pour éviter que des milliers de personnes soient laissées de côté ?  

La migration est un enjeu central dans les années à venir- 

Pourquoi les gens quittent leur pays ? Quels sont les obstacles quand ils arrivent ?  

 

Enjeux migratoires 

1. Causes 

a. Facteurs économiques, migrer est une nécessité économique, pas parce que les 

personnes rêvent d’ailleurs, mais parce qu’elles ne voient pas d’alternative chez elles 

b. La mondialisation a creusé les écarts entre riches et pauvres 

c. Conflits, régimes et droits ignoré : fuir la guerre, les persécutions, tortures, 

arrestations arbitraires. Les personnes arrivent avec des traumatismes lourds liés à la 

violence subie dans leur pays ou en migration. L’accueil n’est pas à la hauteur de leur 

vécu entre les procédures longues, les hébergements précaires et l’incertitude 

permanente 

d. Les dérèglements climatiques sont  la plus grande crise de notre temps , qui 

engendrera des déplacement massifs de gens sans statut juridique, non reconnus 

dans les conventions de Genève 

2. Discriminations 

a. Le climat de société est de plus en plus clivant et anxiogène 

b. Le travail social 2040 va s’inscrire dans une hausse générale des idéologies d’extrême 

droite toujours plus discriminantes pour les personnes issues de l’immigration  

c. La fenêtre d’Overton permet de comprendre ces phénomènes. La fenêtre regroupe 

les idées acceptables dans notre société. A travers la répétition, les plateaux télévisés 

et les réseaux sociaux, des idées discriminantes entrent dans cette fenêtre, 

deviennent normalisées et se traduisent par des actes et des mots discriminants.   

 

3. Système suisse d’accueil : comment accueille-t-on les migrants et comment aller vers une 

intégration plus juste et plus humaine ?  

a. C’est d’abord une affaire de la Confédération. Le territoire est réparti en 6 régions 

d’asile dotées de centres fédéraux pour les requérants d’asile. Les personnes sont 

hébergées pendant les premières semaines, voir les premiers mois, le temps que la 

demande d’asile soit déposée, instruite et qu’une décision soit prise  

b. En 2023, l’Hospice général a fait face à une hausse des arrivées dépassant les 4600 

personnes accueillies, ce qui a demandé une extension des capacités dans les hôtels 

et des structures provisoires.  

c. L’accueil est une première étape. L’intégration est un processus long et collectif. Le 

travail social a un rôle déterminant. Il agit dans la scolarité, afin que les enfants aient 

accès à l’école dans de bonnes conditions, et dans l’accès aux soins accompagnant 

des familles qui n’osent pas se rendre à l’hôpital, et dans la médiation culturelle pour 

traduire les codes, les lois, et les émotions. IL participe à la reconstruction du lien 

social.  

https://youtu.be/keU3yBDTjKA


d. Invisibilité des petites associations : de nombreuses associations de taille modeste 

jouent un rôle important dans l’accueil et l’intégration des migrants en Suisse. 

Pourtant, elles restent absentes des cartes officielles. Il est difficile de trouver une 

carte exhaustive qui regroupe toutes les initiatives locales. Ces associations 

remplissent un rôle social crucial, mais sont trop souvent reléguées à l’arrière plan.  

 

Changement environnemental/politique 

Les changements climatiques s’accélèrent. Les mouvements de population sont de plus en plus 

fréquents. Aucun statut n’est accordé aux personnes déplacées pour des raisons climatiques. Cela 

pose deux problèmes majeurs 

1. Sur le plan administratif : sans statut reconnu, les démarches pour obtenir des papiers 

deviennent de plus en plus compliquées 

2. Sur le plan symbolique : le manque de reconnaissance par la ville reflète un manque de 

prise en compte de réalités vécues par de nombreuses personnes 

 

Les nouvelles technologies 

La technologie est-elle un outil au service de l’humain ou un obstacle au lien social ?  

Les institutions n’ont pas les mêmes besoins, ni les mêmes ressources, selon leur localisation.  

 

Conclusion  

Les migrations seront plus nombreuses, plus complexes et invisibles, liés au climat, aux conflits, à la 

précarité, elles toucheront des millions de personnes sans que l’on s’en rende compte. 

 

Le travail social devra évoluer : il faudra comprendre le monde, ses tensions, ses injustices et, 

surtout, savoir accompagner des parcours de vies brisées.  Il faudra maîtriser des outils numériques 

car l’accompagnement passera parfois par des écrans, voire des traducteurs en ligne. Il faudra rester 

un repère humain entre les institutions et les personnes, entre la solidarité et l’indifférence. Dans ce 

monde en mouvement, le travail social sera plus qu’un métier, ce sera un engagement pour la dignité 

humaine.  

 

Les petites institutions sont souvent ignorées par le reste du monde alors qu’elles jouent un rôle 

important pour la société. L’Etat les aide que trop peu. Nous souhaitons pour 2040 que ces petites 

institutions obtiennent une aide budgétaire et de moyens.  

 

A la Hets, il y a peu de cours liés à la migration. Nous voudrions qu’en 2040, des modules soient 

instaurés avec pour but de nous aider à gérer ces enjeux migratoires.  

 

Nous souhaitons qu’un statut clair soit disponible pour toutes les personnes requérantes d’asile.  

 

Les extrêmes prennent de plus en plus de pouvoir en Europe. Nous avons peur que notre travail soit 

directement impacté par cela, à base de manque de subventions, moins d’outils, moins de personnel, 

avec de plus en plus de bénéficiaires qui requièrent notre accompagnement. Nous devons nous 

mobiliser dès maintenant de manière politique et civique pour défendre les enjeux sociaux.  

 


